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PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 7 MAI 1850. No.25.

POUR LA FETE DE MGR. DE LAVAL.

A célébrer un bienfaiteur
Un bon cSur éprouve des charmes;
Amis, pour goûter ce bonheur,
Oublions tout sujet de larmes;

Unissant à nos chants d'amour
La plus vive reconnaissance,
Chantons de Laval en ce jour
Et les vertus et la naissance.

Loin du berceau de ses ayeux,
Partout où le devoir l'appelle,
Il vole et suit d'un cœur joyeux
La brûlante ardeur de son zèle.

Honneurs, plaisirs, faveurs et biens,
Auxquels le monde le convie,
En vain lui forment des liens,
Il quitte et fuit tout sans envie.

O Canada! quelle faveur
Le ciel propice te ménage!
Il vient, cette ange protecteur,
Et se donne à toi sans partage.

Toujours dans ces climats nouveaux,
Des prélats le parfait modèle ....
Mais qui pourrait de ses travaux
Retracer le tableau fidèle ?

Par lui goûtant en ce séjour
Les précieux fruits de l'étude,
Payons-lui du moins en retour
Notre tribut de gratitude.

Oui, que notre langue à jamais
Exhalte et proclame sa gloire,
Et que toujours de ses bienfaits
En nous demeure la mémoire.

Ah ! puissions-nous encor long-temps,
Pour lui pleins d'un amour sincère,
Bénir et louer tous les ans
Le doux nom d'un si tendre père!

T. C.

INDUSTRIE CANADIENNE
Mr. le Rédacteur,
Comme vous avez bien voulu recevoir

des détails sur une industrie lointaine et
tout-à-fait étrangère au Canada, vous me
permettrez sans doute, à moi aussi, de
vous en communiquer quelques uns sur
un sujet plus rapproché, et par conséquent
plus propre à intéresser ; je veux parler
de l'industrie Canadienne.

Ces premiers détails, que je vous en-

voie sur les Papeteries, sont, en grande
partie, extraits d'un article du Quebec
Gazette, et seront, probablement, suivis
de quelques autres articles sur le même
sujet. J. S. M.

PREMIER AR-TIc LE .

PAETERIE~S.
Il y a trente ans, Mr. Jackson jetait sur

la Rtivière Jacques Cartier, (Bas-Canada)
lés fondements dt premier moulin à papier

dont il soit fait mention dans les annales
de ce pays. Mais cette hardie entreprise
ne fut pas couronnée de tout le succès que
son auteur pouvait en espérer, et l'é-
tablissement passa bientôt entre les mains
des MM. McDonald et Logan, qui don-
nèrent un nouvel essort au projet de leur
infortuné prédécesseur. Ils demeurèrent
sur la rivière Jacques-Cartier jusqu'en
1838; mais désirant alors exercer leur
industrie dans une papeterie qui leur ap-
partint, ils établirent à Portneuf Pétablisse-
ment, déjà si florissant, dont je veux vous
dire quelques mots.

Ce qui doit nous étonner davantage
dans la tentative de ces homimcs iii-
dustrieux, c'est qu'ils commencèrent sous
les auspiees-les plus malheureux possibles.
Ils n'avaient ni capital ni renommpxée com-
me manufacturiers ; ils étaient obligés
de travailler avec des personnes peu ac-
coutumées à ces ouviages et dont ils ne
ýoun ieint espérer d'avoir les sympathies;
cependant ils surmontèrent tous ces ob-
stacles, et leur industrie, leur énergie
et leurs talents leur donnèrent en peu de
temps un succès qui, bientôt, les fera
compter parmi les plus riches propriétaires
dece pays. Ils se voient maintenant, par
un heureux changement, entourés d'une
espèce de colonie qui les aime ct les
respecte, et dont la vie et l'aisance dé-
pendent de la prospérité de leurs établisse-
ments.

Cette réflexion, Mr. le Rédacteur, sur
la situationl de MM. McDonald et Logtan
à leur début, et leur état actuel, devrait,
il me semble, engager tout Canadien un
peu entreprenant à ne point reculer de-
vaut les obstacles qui s'opposent quelque-
fois à ses projets, puisqu'il peut, comme
tout autre, espérer d'acquérir par leur
réalisation un bien-être qui le dédom-
magerait amplement de 'ses quelques
efforts. Généralement ce ne sont point
les talents ni l'industrie qui manquent aux
Canadiens pour réussir, mais bien la con-
fiance, et, j'oserais dire, l'audace qui
caractérisent nos voisins à un si haut de-
gré. Maintenant cependant, cet esprit
d'entreprise commence à se manifester
davantage, et l'on voit avec plaisir sur-
gir un grand nombre d'étabfissements- e
plus en plus beaux dänä notte vlte.

Il serait peut-étre superflu pour plu-
sieurs, Mr. le Rédacteur, de faire con-
naître les diverses opérations auxquelles
on soumet la matière dans une papeterie
avant quelle soit transformée en papier;
mais comme tous n'ont peut-être pas l'a.
vantage d'ert connaître les détails, je le
ferai le plus succinctement possible.

Il n'est peut-être pas de manufactures
qui emploient de matière plus commune
que celle du papier. La toile, le coton,
le canevas, le vieux papier, les cordes, le
fil, l'étoupe, le chanvre, voilà en effet
ee qui compose cet article dont l'usage
est devenu indispensable parmi les nations
civilisées. Les -quatre derniers articles
servent à faire le papier commun, tel que
le papier brouillard, les autres au contra irO
fournissent le papier à. écrire et à ima
primer.
- Lotsqe ces matières ont été sépaiées,
let!unes des autres siiivant léiurqualitég
leur couleur, &c. et quelles ont été ha-
chées bien menues, elles passent dans un
autre lieu où elles sont admises à une
pression qui les dégage, de toutes les or-
dures qu'elles renferment, puis on les
fait bouillir pendant 34 heures dans une
eau mêlée d'alcali. (La manufacture de
MM. McDonald et Logan contient, à cet
effet, 3 chaudières de fer, capables cha-
cune de contenir 10 quinteaux de chif-
fons.) Ensuite elles sont soumises à de
nouvelles opérations jusqu'à ce qu'enfin
elles se changent en une pulpe d'une
blancheur éclatante ; une moitié de cette
pulpe est mélée avec du chlorure de
chaux et placée dans des récipients pour
y tremper l'espace de 21 heures, à l'expi.
ration desquelles on en exprime toute
'eau gu moyen d'une puissante presse

hydraulique.

Après les avoir lavées de nouvean pour
en chasser l'odeur du chlore, et les ayoir
réduites en une esp&oe de charpie ex-
trêmement fine, au moyen d'un gros
cylindre qui les presse sur plusieûrs cou.
teaux bien tranchants, on les fait passer
sur un tamis de cuivre qui permet à l'eau
de s'en- échapper, mais qui les retient
transformées en Me espèce de colie. C'est
alors qu'ellessubissent la dernière opéra-
tion quiadoit les traisforme'r en lin papier
dont la beauté est proportionnée à leur
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qualité. Duni cette dernière oportiui
ellus sout recues suir un plateau qu'elle
laissent définitivement, peu à peu, pow
tut lier autour de plusieurs cylindres mê
talliques qui roulent st eux-méniea Mu
pîression qu'elles subisscît, et le degré de
chaleur dans lequel ces cylindres sont àn=
cesse entretenuis par la vapeur, auffisenl
pour les changer en 4 out 5 tours en tir
papier fin, &ec, et prêt à étre titis er
mains.

Cette Papeterie produit jusqutes à 17
quintaux de papier par jour, et emplloie
stivanut le besoin, ,t0 out 100 personnes
Les homrmes gagnent depuis 3 jusques
à 7 piastres par semaine, Suivant leur ta-
pmrité; mais le pru'c moyen est de 4 pias.
tres par semaine. Les ltaines sont pay-
ées 18 et 30 sous. par jour; quart à cellest
glu sont employées à choisir les guienilles,
elles travaillent généralement à l'entre-
prise, et une personne active et indus-
trieuse peut grigner 2.q. 6d. et mêmne 3s.
par jour.

MM-. McDrnald et Logan ne fabri-
qutent généralemniit que du papier em-
ployé dans les imprimeries, et en four-
issent à la îîluîlxiit des iînîîrimeries du

Bas-Canada ; nmais s'ils ne tentent pas
de rivaliser avec les manufactures d'An-
gleterre et des Etats pour le papier de
première qualité, ce n'est pas manque
de capacité, car ils fabriquent du fools-
cap bleu dont !a qualité est préférable
sous tons les rapports i celui qui nous
vient des États-Unis

Les travaux que l'on a faits pour ame-
ner l'eau à cet établissement méritent
amsi quelque peui d'attention. En effet
ce n'est qu'en la fesamît paser par dessus
un ravin large de 4 à 500 verges que l'on
a lu y diriger son cours; entreprise dont le
succès étonna beaucoup les personnes <lu
lieu qui la croyaient impossible et mérie
ridicule.

Cette eau, après avoir déployé sa puis-
suce dans la Papeterie, met en mouave-
ziient le mécanismne dl'une fabrique de
clous et d'une tonnellerie qui lui sont cou-
tigues. La première produit annuelle.
ment 2 à 300 tonnes de clous, c-à-. prés
Je 600, 000 lb-s. pesant.

Tous ces établissements et les habita-
tions adjacentes sont éclaires par le gaz;
ce qui pruve encore ion seulement l'es-
prit d'entreprise mais encore d'économie
qui règne chez les propriétaires. -Us s'ap-
perçurent bientôt de la somme considé-
rable qu'exigeait l'éclairage ordinaire de
ces vastes édifices, où l'on travaille jour
et nuit, et ils y remédièrent incontinent,
eni comalosant eux-méêmes, avec de
l'huile et de la résine, un gaz, dont l'ap-
pual, (tuyaux, fourneaux, &o.) ne leur
,oûte que~ 15 a £201 et la dépense journal-,

adre la. ad à 28. Ilisfuirent a"u, grêoe à
lIeur propre industrie, éclairé. par le gai, 2

rou 3 aua avasnt que Québec siit eu cet

ila m. pianou qui met en mouve-
iMent la Mou"n deoue Mieu faLit
sau u OIvoir une mute papeterie occupée
tpar Mr. Smith. la construction dis celle-
ci dlote d'une époque plats récente que
lea autren et ne produit <jue du palie, d'en-
veloppes. Mais comme ce Mr. a pour pria-

r ipe d'uppliquer toitsses projets aux am-
lioratione, on petit espérer que lorsqu'il se-
tar aussi vieuLx que ses devanciers, me pro-

ipriétés seront aussi vastes et auront autanft
*de valeur que les précédentes. Actuelle-
*ment ce moulin fabrique environ 12 quint.
jde pa pier p-ar jour et emploie 30 ou 40 hom-Jmes. :-a position est plus avantageuse que

rcelle de lai naiaufiiture qi l'avoisine, et
la conséquence de cette situation est de
liii lbiochîrer une combinaison admirable

i de pouvoirs d'eau et d'autres avantages
qu'on ne saurait peut étoe trouver ailleurs.

Outre ces deux Papeteries, le B.C. en
possède 3 autres dont l'une est à Sher-
brooke, la 2de. à Stanstead et la 3ème.
à, Chmbly. Je n'ai pau encore de dé-
tails, Mr. le Réd., sur ces derniers éta-
blisements; mais ai je puis m'en pro-
curer et que vous désiiez en faire part
à vos lecteurs, je m'empresseirai de vou
les transmettre.

29 Avril, 1850.

1« Formua et bac oh uemaaiaejmabi."

Qu9tsc, 7 xi, 18r-').

C'est toujours avec un nouve:.. plaisir
que nous voyons aruiver le mois de Mai.
Quoique la nature le prive ici des charmes1
qui en font dans d*autres climats le plus
beau mois de l'année, il possède cepen-
dant d*autres titres à notre amour. C'est
le mois consacré par la piété des fidèles à
la mère de Dieu, et cette mère est trop
bonne pour mépriser nos hommages perce-
qu'ils ne sont pas accompagnés de feuillesf
et de fleurs. Elle ne nous demande qu'une a
seule chose ; une chose que la beauté du
climat ne peut donner, ni s rigueur nousr
ôter' la pureté de coeur et une tendre et
fervente dévotion envers elle pendait ces
sinu. jortrs.

C'est aux jeunes cSunrs surtout qu'ila
convient, pendant cet heureux temps,O
d'aller porter aux pieds de Marie le tributq
de leurs hommage ; elle le recevra, avec
bonté parcequ'Ielle aime la jeunesse, etd
elle les comblera de grbees et de bien- d
faits. Marie est la plusatendre des mères,j
et une mère tendre ne peuit rien refuser à SI
l'enfant qui lui témoigne sa ils cesse son! l

amour. Ce lht à leur dévotion @aiven
Marie que St. Louis de Gonassgue et tant
d'autres furent redevables de leurs sainte.
té, et noua aui, ai noua imitons leut
dévotio, nous montrerons que notre vie
ressemble à la leur.

Mr. le Dr. Pkainchaud, fila, qui eut main.
tenant en Europe, vient d'acquérir un
nouveau droit à la reoonimaue de,
Coagréganaistes du Petit Séminaire de
Québiec. A s demande, les Trappistes
d'A.iguebelle, en France, ont consenti à
une association de prières et de bonnes
oeuvres entre les religieux de ce mo.
nastère et les membres de la Congrégi.
tion. Mr. Paiachaud a obtentu te même
privilège pour les membres dii Séminaire.

le Congrégation devait déjà à ce mon-
sieur la précieuse relique de la vraie
cro;x qu'elle possède; il l'avait apportée
d'Europe lors de son premier voyage, aiy
a quelques années.

Ua presse anglaise s'est beaucoup occit.
pée depuis quelque temps d'an fait qui
peut avoir des suites sérieuses pour l'église
Anglicane. Un Révd. Mr.Gorhiun avait
été nommé à une curet dans le diocèse
d'Exeter. L'Évéque suspectant a doc.
trine par rapport au baptême, voulut
l'examiner avant de lui donner linstitu-
tion. Mr. Gorbaro, aptés bien de diffi-
cultés, finit par se soumettre à l'examen.
Malheureusement pour lui, ses réponses
convainquirent l'évêque qu'il ne croyait
pas à la régénération opérée par le baptê-
me, et le déterminèrent à lui refuser l'insti-
tution. Mr. Gorham le cita aussitôt devant
la couir des Arches, tribunal dit ecclésia3ti.
lue, parcequ'il rend ses jugements au nom
le Prchevque de Cant.erbury, et dont
et membres sont néanmoins toua des
niques. Cette cotir donna gain de cause
l'évêque d'E-xeter. Mr. Gorbam ne se

ioumit pas; an contraire il appela de cette
lécision au comité judiciaire du Conseil
71rivé de Sa Majesté.

Il est à remarquer que ce comité ne ten-
krme pas un zeul ecclésiastique ou une
utre personne ayant quelques connais-
ances théologiques. Cependant ce tnli-
aml a cru pouvoir décider en dernier res-
ort une question théologique s'il en fut
umai. Après bien des délais, il a renvoi-
ble jugement de la cour des Arches, et

dras q ne Mr. Gorham, nonobstant ses
pinions, était qualifié pour le bénifice an-
uni il avait été nommé.
Cettf, décisiont, été reçue avec appisa-

issements par le parti dit évangélique ce
e la bas,égfiae (Lou Chwt*); maisIes
enude lahaute église (B JIsAClmyM ), et
irtout les pnseyis" y voienutun scandal
t une muestruouité. Plusieurs même dé.



eurent que si o. jugement est maintenu
?enseignement de l'église de l'Angleterre
ne mérite pins le respect des fidèles.

Lns tLKiores DE Là Coiua*woiro s
sot faites dimanche dernier. Voici le*
soin des principaux officiers:

P:éfet, James Quinan;
lor. Asu. Hubert Girroir 1
2nd. Am. Fr6éenc Turgeon;
Secrétaire, Prîsqu. Cloutier;
Trésorier, Alphonse Murmel.

LA malle arrivée ce matin apporte
l'eureuse nouvelle de la rentrée du
Pape à Rne. C*est le 12 du mois
detrnier, à q uatre heures de l'après midi,
que sa Sainteté est entrée dans aca-
pitale aut milieu des acclamations gêné-
raes.

où des b4timens qui avaient coWt £ 2,000
à Mr. Lloyd, de cette ville, ont été entrai-
nés Par les a.

Ue commission componée de Mis. J.
Crémazie, Deil., et Johnson, et dont
M. 'Futvoy est le secrétaire, est maïa-
tenant occupée à faire une enquête sur
les troubes qui ont eui lieu cet hiver,
,à St. Grégoire. à propos des écoles.

Le eoneil de ville de.%Montréal à décidé
dernièrement qu'une amende de £5 serait
payée par tout membre qui s'absenterait
de quatre séances consécutives suns rai-
sert suffisante.

L'école des sourds-muets de Montréal,
dont le Révd. Mr. Lagorte a la darec-'
tien, occupe depuix quelques jotars, au'
cOteau St. Lwouis, une maison a trois éta-
ges, de 80 pieds sur 4.3, que M1gr. I 'evé-
que a faLit construire sur un terrent donné
par Mr. Beaubien.

. WV T. Afe lCan.. f est... - ~
NOL'vELLES LOCALES.roopor'yfedi-.

Le Canadien dit, sans l'assurer pourt- ret po ona frcentesns eItt

tant, que M. LoHis Prevost, qui était une Ca naondtiausécs etes qdan le sati

caution d!, M. F. Glackemeyer, est nom- àaad orns de us de pet0,000n to

nmé pourt le remplacer dans le bureau du àpè e£2,0

prêt en faveur des incendiés de Québec, à L'avocat du Dr. Webster a fait appli-
la condition qu'il sera fait une retenue de cationi pour &in'a sutfd'rreur alléguant
£M0 nitr son salaire pour aider a combler que l'acte .d'accuat ion transmis de la
le déficit qui se trouve dans les comptes cour municipale à la cour suprême n'é-
de Mr. Glackemeyer. tait pas certifié comme la lai l'exige.

Un éboulis considérable a eu lien miardi, Le Comte de Durham beau-frère de Lord
i Varennes, sur la propriété d'Aimé Mas Elgin, est maintenant à New -York, d'où il

ne, Ect doit se rendre à WNashington.

D'après l'Ezaminer de Toronto, le gou-1 Le congrès des États-Unis, qui est en
veinement vient de nommer une commnis- session depuis prés decinq mois, n'a encore
mion d'enquête afin de se procurer les ren- fait rien autre chose que do discuter la
seignenients Pour supprimer les era- question de l'esclavage.
pluis inutiles et diminuer les salaires tiop DÉCÉDÉ.
élevés.Vedrd dernier, àS.Thomas, dsrc

TA entde ordestdesjous drnirs e Québec, subitement, M. Joseph V allée.a amné dans le plort une douzaine de prêtre du diocèse de Montréal, que ses
vaisseaux d'outre-mer. infimités avaient forcé de se. retirer au

Le Barreau de Québec a élit, le lIr' milieu de sa faLmille dans le cotins de l'an-
mai, pour lannee courante, les officiers née dernière. Cet excellent prêtre était
suivants - Bâltnie, C. Panet, FEi SeYn originaire de Québec; il avait comipiété
di, Dunbar Boes &-t.; Tremrier, L. G. sa 50e année, et était dans sa Q7e de pré-
Baillargé, Ecr.; Semitaire, C. Delagnave tris. Il appartenait à la sociér.c d'une
Lur.; Consei, L'Honoroble R. E. Caron messe et à la congrégation dit Petit Sérni-
et C. Panet, J. U3. Ahern, G. 0. Stu- flaire de Québec.
art, N. F. Belleaun, R. Chambers, Dun-
ber Ross, G. P. Bradley, U. G. Billar-
gé, J. T. Taschereau, C. Delagrave et ]Premiers.
V. J. Tessier Ecuyers. Rnftr oRtiqur.

Un homme s'est noyé, jeudi dernier, C. Legaré, rs va.
près de l'usine à gaz, en portant secours SECONE.
a un autre que son cheval avait entrai- J. Villeneuve, en. rem
amé jusqu'aux hantes eaux et qui cepen- QUA7tIuzN.

duat a ré"ss à as sauver. P.Tiire 4
Il y avait 99 personnes détenues dans H. Gowen,Ç e

la prison de cette ville le premier de ce J. Dearochers, IL Gowen, C. Morin, P.
mois. 1Thivierge, N. Francosar, LU Lemay, L.

La rivière Chu udiére a cansé deu doma- Ecohon H. Deariaseau, C. Lachairce.
mages à la Bea uce et surtout à Inverness, un arthmdiqw.

L. Bochett, M > fl
N. Hardy,
.1. B. Ploion, M' ehius.

8uxret.
C. Mogisst, Mn fvangoi&

ScarIsun.
W. Neabitt, en. vffsion.

HutritsE.
let. Ordre.

H. Wetch, e we
E. Dagusauli, Ç

2d. Ordre.
O. Giguesc e ei franis.

NOUVELLES D'EUROPE.
A%.GLMRREt1. Le ministère a été bat-

tu star un amendement au budget de la
marine, potir donner un rang plus éle-
vé aux aides-chirurgiens à bord, voté
par 48 voix cenutre 30, malgré l'opposi-
tion dii gouvcrnement; sur l'abolition
de la taxe des fenêtres, et mit une me-
sure tendant à élever de £2 .0 à £30 la
juridiction de huit cours de comté, adop-
tée par 137 voix contre 60.

Le cabinet anglais, déjà ébranlé par
ces échecs, vient d'éprouver un necuveair
désaàta-e qui rend vraisemblable le bruit
do la retraite des ministres. Il s.'agis-
mait du budget di chancelier de l'échi-
quier qui a proposé une réduction d'une
demie par cent, à 29. 6d. sur tous les
papiers timbrés au dessous de £50.

Le gouvernement a introduit iti projet
de loi défendamt les inhumations dans les
villes.

FtA xct. L'assemablée nationale a été
occupée à la discussion de la loi électorale
et de celle pour la suppression des clubs.
Paîmi les modifications proposées la pre-
mière de ces mesures, il y tu a une qui im-
pose unfe amende aux électers qui, sani
cause légitime, s'abstiendront de donner
leurs votes.

Dans une réunion de délégués de la pres-

Ige républicaine de Paris, potir le choix
d'un candidat, M. Emile de Girardin a ob-
tenir la majorité des voix.

DÂntxAisx. La perspective d'na prompt
règlemnent de raffaire de Schieswig-H.ot-
stein s'éloigne de jour en jour. L'armée
des duchés se prépare activement à en-
trer en campagne.

TUçtuirS. Les relntions diplomatiques
ont été renouées entre !a Porte et l'Autru-
che.

ILrucs. -Lexpédition sous les ordres de
Sir Colin Camuphell, envoyée à Peishawur*
contre les tribus des montagnes, n perdu
100 hommes.

uLe ndons et lesMN[unbnamsde la âle de
Magsswor as sont insurgés les uns contrelea
autres, sorlinftuence du fanatisme reli-
gieux, et leur ville a été entièrement dé-
traite par le feu.-



ITALIE. Une lettre de Rame dut4 avril
:-nnonce que les arrangements déOaitifs
-)our le retour du pape Ont été faitse.

ALLEMiAGNE. Le catinet autrichien a
ruunouc,é sR détermination iec ne souffrir
îtî'auicuîî puissance allemande contre-
vienne ai tru ité de 1815, sous prétexte de
rétablir l'unité de l'Allemagne.

Une in.,.irrectjon cii Croatie a été ré-
priméèe.

Les réfimi és honmrois uce sont pou enco-
re arrivés à leur destination en Aqie-Mi-
tîctîre ; le comte Batîtyani est malade au
lit.

Le mouivenment protestant progresse en
Bohième et i Ilon.-rie.

GRÈ~CE. La questioni grecque n'a pas
encore été réLlée : s'il faut eii croire une
dépêche télégrriphtique du 2 avril, datée
d'Athènes. les moyeens (le conciliation pro-
posés par l'envoyé français n'ont pas eu
un succès complet.

L'enpl.rrur (le MmtiSaI a donné l'nssui-
rance <le -soni intenîtiomn d'appuyer le roi
Othon.

On a di-posé. at parlement unt rapport
qui constate à quul chiffire s'élève le
nombre des étuud ituts qui sont entrés an-
nutellenient, penidatnt le cois de ces cinq
dernières années, dan ms les olleges dé-
pendant les univeràités d'Ox fard, deCam-
bridge et de Dibtlmln. Ce chiffre s'élève,
ponit l'université d'*Oxfurd, er 1845, à 438
élèves; cil 1846, à 410; en 1847, à 406 ;
en 1S4S. à 411 ; et cil 1819, à 440. Potur
l'unuvelsité de Caînhbridge, cil 1 S44, à 533:
en 134 5, à 5*27. eii I841, à 560 ; en 18-17,
à 517. Ct en 191S, à 499. Pour l'uiversité~
(le Dn.1,11n, ou Trinih1 Codlegc, le nxombre,
<les élèvcs iriaété,en S4, 36G;
enu 1845, <le 36S; ern 18k7, de 371 ; cil
ISIS, de 333, et -i 1S19, (e 3-27.

La seconde lectutre dc Mr. iWrownsouî al
en pour objet de prouuver que hors dé 1't-. 1

aLvso kes démomrtes que la démorati est 1poum 44lâire ou violer uon pope
le seul gouvernement compatible avec la ouvrage. Il faut donc remonter à Dieu,
liberté. soturce suprême de toute raison et de toute

Qu'a-t-on, gagné pax toutes les révoluti- lijustice, seul témoin capable de donner
ons entreprises ait profit de la licence aux contrats cette sanction momile qui lie
sous le nom de la liberté?t Au 17e tes peuples aussi bien que les rois.
siècle, l'Angleterre, après la mort de Mals si l'on prétend chasser Dietu de la
Charles 1, s'est trouvée heureuse de pou- sciciété, ou, ce qui revient *au même, si
voir échapper à l'anarchie par le pro- l'on slecoue toute autorité rcligieuise, il n'y
tectoieat du Crornwell ; l'excès de liberté a plus d'autorité, pltu$ de loi, plus de
avait rendu le despotisme nécessaire. Au liberté possible. Toute herésie en niant
18e. siècle la France renverse totutes se l'autorité de l'Église, est donr tin attentat
i ittutions, tit dospotisme uffireux, si bien contre -la liberté. Chacun vent avoir a
caractérisé souîs le nom de règne dela ler religion tomme il entend; il voudra ausi
reur, a1 prend aux hommes que liberté n'eut un gouvernement commae il entendra ; il le
pas licence, et que s'il fallait choisir, le croira, le droit de refutser obéissance i l'é.
despotisme d'un senl serait mille fois pré- toit, comme il s'est cru le droit de li re-
fèruble ait despotisme de la multitude : fluet à la religion. De là l'anarchie, de
voyez aussi la France chercher soit salut là le despotisme.
ýw, pied du trône impérial. En 1830, ce Coneluonus. Pour la liberté, il faut une se
même petuple élit un roi-citoyen, la 1i- torité ; à cette autorité il fauit qtielqîîceho
ce:îce qui accompagne toute rév;olution se ait dessus de l'hoinme,qitelbjue chli
rend nécessaires toutes les mesures du de divin ; l'instabilité, la variation, l'hési.
roi détrôné, avec un degré de plus. Le tation ne saliraient lui convenir : l'Égli
toai-citoyen est remîplacé en 184 par la Catholique seule peuit remplir ces coachi
républisque ; voit-on dans toute l'histoire tions, avec elle seule donc la liberté t
do la F'rancee, quelque chose de plus des. pousie.
potique qve le gouvernement pwuite ! Dans cette seconde lecture, M. B3rown.
Louis XIqui disait : L'L'i c'est moi! son s'est montré encore plus éloquent que
n'a lamnais uïé d'un pouivoir semblable. dams la première et de fréquents ap
V'oilà ce que l'oit gagne à exalter la licence plaisdissements ont témoigné quie l'audi
sous le nom de liberté; à fumenter les taire partageait sa conviction.
passions animales de l'hiomme et à leur
faire croire que tout ce qui leur oppos un TI' seigneur de village dit à unipi
frein est inijuste, san qui le venait voir : Mon ami,

Les tracasseries dle la police ont été iii- prends mal ton temps, vienis une aut
ventées par des démiocrates qui les avaient fois.-Pourquoi 1 titi dit le paysan vo
rendues iiécebsaires par leurs doctrines, vous gotuvernez par le temps, vouts de

Ce sonit leurs excès qui ont empê-ché vriez avoir une girouette à la tête, afi
toutes les rêfirnies que les auitorites légi- que l'on connût le temps où l'on pu
tinies voulaienît faire. Ils ont tout boul- mit vans voir.
ver>é p;îrcequî'on nie voulait lias admettre Un file qui avait tin père optulent qui
leuirs sy',têiunes: commue si la mecilleure ne Ini donnait qu'uin revenui modique,
comstmatiionî pur titi peuplle n'était pasila s'écriait : Ah! que je ferai bonne céi
v:ieulx appropriée a ses usages, à ses tradi- quand je (lirai, Nctre père, qui éets a
tio:îs et dlc mîillo circonistanccs (tui varient cieux !

g/ir Caivilique ii ne peut y avoir de vraie d'un lj.-ys à l'atutre ! Commîne si ce devait
li-ré 1 être l'omvrme d'un hommine et dI'un joair

Tiop souîvent, on confond la hkbrié avec 1 t non pas du peuple et des siècles.
la licence et l'autorité avec Io, deçpotismr. Si Ici> États-UJnis prospêreintdepuis leur

la vraie liberté non seulement n'*estsprto d'*avec Angleterre, c'est qtîe la
pas ennemie de l'aîttrité, mais même ne fom dnoeratiqtie existait chez eux
petit exister sins elle. Elle consiste pour avant cette époque, et l'histoire prouve
l'individutî dominer scs passions par la qu'ils n'ont rienî changé cn se séparant.
vertu, et pour la société, à réprimer les Le Mexique et les provinces de l'Amèé-
pm~chants vicieux (le la multitude ;or rique dut 1Sud, ont perdu eaucoup en se
cela e-t ;L possible sans '.'atutorité ? Une séparant de l'Espagne, c'est qu'elles ont
société est libre lorsqtu'elle est gouivernée passé» trop vite de leurs institutions mo-
non par la volonté, mais par la lMi, c'est-à- narchiques à la forme démocratique.
dire, par l'autorité unie à la raia»a et à Voyez encore le règ.îe de la terreur à
Zajastice. Peu importe, dans ce cas, la Rome et dans les Cantons Stuisses : exem-
forme du gotuvernement:- la liberté petit ples bien frappants de cette mélmte vérité.
exister sous toutes les formes, et aucune Toute loi suppose une autorité. Si le
n'est de dr-oit divin. C'est donc une erreur peuple se croit lui-méme'laaouro-epr.miire
de dire avec le roi proeiart Jacques I, de l'autorité, il n'y a plus de loi possible ;
que la monnarchie eý,t de droit, divin ou-- il ne peýut être supérieur à lui-môme ; il

.Épitaphe trouvée dans le cimgetière de Lavenim
Quod fuit este, quod e¶î, quàod non fiait esse. qund em,
Esse quodl es, non csse, quod est, non est, erit ecm

On ne se souvient que du mai,
L'ingratitude règne an monde;
L'injure est gravée en métal,
Et le bienfait s'écit sur P'onde.
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L'Abeie parait, autant que pusaible, Ure
fois par Semaine, pendant la durée
l'année scolaire. Le prix de l'aboane
ment est de 2s. 6d. par année, payab
d'avance par moitié: la première moitié i
la rentrée dua classes, la seconde, au cm.*
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s'abonnent, au bureau de l'Abeille, et ka
externes, che4 MMU. A. et C. Legaré..
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